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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

Le virus de la passion entomologique: épidémie de nouveaux cas?

En parcourant le dernier numéro
d'Antennae, je suis tombé sur deux cas
d'entomologistes qui sont arrivés dans cette
discipline par accident: Robert Blais, Ph.D., expert
canadien de la tordeuse des bourgeons de
l'épinette, ainsi que Gabriel Guillet, M.Sc.,
étudiant au doctorat à l'Université d'Ottawa. Ces
deux nouveaux cas viennent s'ajouter à la longue
liste des gens ordinaires qui ont été foudroyés par
le virus de la passion entomologique. En effet,
quel entomologiste ne connaît pas un confrère ou
une consoeur, quand ce n'est pas lui-même, pour
qui la passion des insectes s'est révélée tout-à-fait
par hasard, ou encore par accident? Ce fut moi­
même mon cas, alors que je me destinais plutôt à
une carrière d'arpenteur-géomètre. D'autres sont
passés de peintre à entomologiste, ou même de
notaire à entomologiste!

Il est indéniable que les insectes exercent un
attrait irrésistible sur certaines personnes (alors
qu'ils répugnent à la plupart des autres).
Cependant, force est de constater qu'ils fascinent
presque tous ceux qui daignent s'y intéresser un
peu, ' et que le dédain des autres est surtout
constitué d'un mélange de phobie, de préjugés et
d'ignorance.

Voilà donc une caractéristique assez unique
à l'entomologie, celle de pouvoir intéresser à peu
près toute personne ayant la moindre petite soif de
connaissances. Qui peut résister à l'étonnement,
voire à l'émerveillement, face à la longue liste des

spectaculairec moeurs et des diverses adaptations
des insectes? On ne peut certes en dire autant de
la plupart des autres disciplines scientifiques, et
encore moins des fluctuations des cotes de la
bourse.

Jean-Henri Fabre (1823-1915) est l'un des
grands entomologistes ayant contribué à la
propagation du virus de la passion
entomologique. Lui-même porteur durant toute
sa vie, il a publié plusieurs ouvrages et récits, dont
les merveilleusesScènes de la vie des insectes, qui
ont permis à des milliers de gens de se laisser
séduire par les insectes.

Il est important pour nous, entomologistes,
de tenter de profiter de cette passion qui peut
captiver les esprits dans toutes les sphères de la
société, et les ramener vers notre discipline. La
SEQ doit continuer à promouvoir le
développement de l'entomologie québécoise.
Nous savons tous et toutes que les insectes sont
porteurs de secrets et merveilles capables
d'étonner les plus incrédules. Nous sommes tous
persuadés de leur importance capitale pour
l'équilibre de notre environnement, et de
l'immense contribution qu'ils peuvent apporter
pour le bienfait de l'espèce humaine.

À nous d'en faire la preuve aux autres!

Gérald Chouinard
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Propo§ d e la rédacrion

Dans ce deuxième numéro de l'année 1995, Antennae

continue d'étendre son réseau d'information. Cette fois-ci, c'est la

Maison des Insectes qui se joint à nous afin de nous faire partager

les nombreux projets palpitants auxquels elle participe. De son côté,

l'Insectarium de Montréal nous fait connaître un comité important

mis sur pied en vue de choisir un insecte emblème pour le Québec.

Voilà un dossier très stimulant dans lequel votre participation est

sollicitée. N'hésitez surtout pas à faire part de vos commentaires au

comité quant aux critères de sélection retenus ou pour suggérer des

espèces à considérer.

Dans un deuxième article sur la pédofaune, Pierre Paquin et

Daniel Cod erre nous font découvrir les problèmes reliés à l'étude

des minuscules organismes du sol, organismes trop souvent négligés

dans nos études écologiques mais combien importants pour le

maintien de la santé des éco systèmes. Par ailleurs, le Dr. Jean-Marie

Perron nous fait découvrir William Couper, un naturaliste méconnu

mais qui a laissé un héritage entomologique considérable. Enfin,

j 'aimerais signaler les clips savoureux de Stéphane Cayouette, de

l'Université du Québec à Trois-Rivières, dans la chronique

Babillard. En l'absence de Jean -Pierre Bourassa, c'est Stéphane qui

a rassemblé l'information de l'UQTR qu'il nous fait partager. .. avec

une sauce humoristique des plus savoureuse. Un conseil pour Jean­

Pierre : ne part pas trop souvent, il y a une relève «drôlement» bonne

à l'UQTR; tu pourrais faire prendre ta place... de chroniqueur!

Bon été et bonne lecture!

Christian Hébert, rédacteur en chef

ANTB/#AE
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Antennae
Les difficultés et problèmes relatifs à l'étude de la faune du sol

PIERRE P AQUIN et DANIEL CODERRE

Groupe de Recherche en Écologie Forestière, Département des sciences biologiques, Universitédu Québec à Montréal,
Montréal, Québec, Canada, H3C 3P8

Antennae 2 (2): 5-13(1995)

RÉSUMÉ Ce texte propose une synthèse des difficultés encourues lorsde l'étude des organismes du sol.
On y traite respectivement: 1) du manque de connaissances fondamentales de l'écologiedes sols, 2) des
difficultés reliées à l'échantillonnage, 3) des biais causésparl'entreposage, 4) des problèmes d'extraction,
5) des difficultés d'ordre statistique, 6) des connaissances taxinomiques déficientes, 7) du manque de
spécialistes, 8) de l'apprentissage nécessaire de plusieurs techniques de laboratoire pour la préparation
des spécimens, 9) du problème de la détcnnination à l'espèce ct de son importance, 10) des problèmes
méthodologiques liés à la mise surpied d'une collectionde référence pourles organismes du sol.

Mots clés: Pédofaune, sol, écologie, échantillonnage, taxinomie

Cette synthèse n'a pas la prétention d'être exhaustive ou de proposer des solutions aux problèmes soulevés. Cependant, parce
qu'elle met en évidence plusieurs aspects incontournables dans la planification et la réalisation d'études concernant la pédo­
faune, elle se veut d'une grande utilité pour ceux qui s'intéressent à cc sujet. Elle permet aussi une vision plus juste du niveau
de difficulté implicite à l'étude des organismes du sol.

1) Le manque de connaissances fondamentales de
l'écologie des sols.

L'étude des organismes du sol est un des plus jeunes
rameaux de l'écologie. La grande diversité des thèmes
abordés et la divergence des approches utilisées créent
d'énormes difficultés dans l'établissement d'un concept
global. Le dépouillement de l'abondante littérature
conduit à une accumulation d'informations hétéroclites
difficiles à classer pour les néophytes (di Castri, 1970).
Une terminologie controversée et subjective occasionne de
plus, de grandes difficultés sémantiques. Les lacunes
concernant le rôle joué par les organismes dans le sol
ajoutent de la confusion quant à l'interprétation des résul­
tats obtenus (Christiansen, 1970; di Castri, 1970; Paw­
luck, 1985). Aussi, les connaissances acquises sont-elles
difficilement comparables d'une région à une autre et d'un
continent à un autre (Schaefer ct Schaucrmann, 1990).

Les arthropodes qui interagissent avec le sol sont très
nombreux, ce qui confère à la faune édaphique une remar­
quable biodiversité. Presque tous les groupes d'arthro­
podes comprennent des espèces associées au sol (Behan­
Pelletier, 1993). Les Acariens ct Collemboles
(microarthropodes) de même que les Annélides, ont sus­
cité beaucoup d'intérêt au détriment du reste de la pédo­
faune (macroarthropodes: Diptères, Coléoptères, Arach-

nides, Pseudoscorpions, Thysanoptères, Opilions, Diplo­
podes, etc.), pour qui les conna issances sont toujours défi­
cientes, surtout pour les stades larvaires.

2) Les difficultés re liées à l'échantillonnage.

La planification de l'échantillonnage des organismes
du sol doit tenir compte de plusieurs facteurs afin d'obte­
nir une bonne représentativité des échantillons. Parmi
ceux-ci on note: 1) La taille minimum de l'échantillon qui
doit être proportionnelle à la taille des organismes visés
(Edwards, 1967; Kaczmarek, 1993). 2) Le nombre
d'échantillons qui doit être suffisamment élevé pour ré­
duire les effets d'une distribution contagieuse des orga­
nismes (Christianscn, 1970; di Castri, 1970; Gôrny et
Grüm, 1993; Huflejt et Karwowski, 1993). Vannier et Vi­
dai (1965) recommandent d'augmenter le nombre de ré­
plicats plutôt que leur taille. Toutefois, on doit éviter une
somme insurmontable de travail par l'accumulation d'une
trop grande quantité d'échantillons à traiter. 3) La densité
des organismes qui varie en fonction du type de milieu et
de la latitude à laquelle l'échantillonnage s'effectue
(Scastcdt, 1984).

La plupart des techniques d'échantillonnage de la
faune du sol ont été développées en tenant compte de la
micro-distribution, de la faible taille et de la densité élevée
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des microarthropodes (surtout des Collemboles et Aca­
riens) . Ces paramètres d'échantillonnage ne conviennent
pas aux organismes plus gros, eomme les macroarthro­
podes, et peu a été fait pour adapter une méthodologie qui
leur eonvienne. Les données de base sur la densité des
groupes visés, sur le nombre minimum d'échan tillons re­
quis, sur les données brutes et sur la variabilité rencontrée
sont limitées et éparses dans la littérature. Il est diffieile
de planifier l'échantillonnage de ces organismes en tenant
compte de ces paramètres. Toutefois, un volume d'échan­
tillon minimum et un nombre minimum de réplicats doi­
vent reneontrer la représentativité de l'échantillonnage
face à la communauté étudiée. L'établissement clair de la
problématique biologique par des questions écologiques
préeises doit diriger la méthodologie avec un maximum de
réalisme pour atteindre les objectifs visés .

Il n'existe donc pas de taille ou de nombre de réplicats
qui convienne à tous les groupes. En outre, il n'y a pas de
standardisation des techniques d'échantillonnage (di Cas­
tri, 1970; Edwards et Fletcher, 1970). Cependant, Chris­
tianscn (1970) rapporte qu'une meilleure planification est
possible en restreignant l'étude à un ensemble taxinomique
et en tenant compte des données disponibles dans la litté­
rature. Il admet toutefois que l'étude des communautés
dans leur ensemble est susceptible de donner une meilleure
vision globale.

Un bon échantillonnage doit être représentatif du mi­
lieu étudié en évitant les biais causés par des particularités
non homogènes du sol (Kasprzak, 1993), qui abrite sou­
vent une faune qui lui est propre. Floga ïtis (1983) recom­
mande d'éviter les souches, le bois mort et la proximité des
arbres en respectant une distance minimale constante. En
effet, ces sites abritent une faune caractéristique et sont des
sources de contamination à exclure lors de l'échantillon­
nage. Les souches (Smith et Sears, 1982), le bois mort
(Teskey, 1976), les excréments d'animaux (Peck, 1991),
l'urée (Behan el al., 1978) et les champignons (Pielou et
Verma , 1968) sont des micro-habitats à éviter. L'échantil­
lonnage aléatoire dans une zone exempte de biais et d'obs­
tacles est recommandable pour l'étude des organismes du
sol. Gôrny et Grüm (1993) suggèrent à ce propos, une
approche souple de l'échantillonnage du sol plutôt qu'une
approche stricte et rigide. Il faut donc faire preuve de ju ­
gement pour inclure ou exclure des caractéristiques lors de
l'échantillonnage. Par exemple, le sol des cédrières est as­
socié avec la présence de bois en décomposition (Bergeron
et Dubuc, 1989), il convient donc d'inclure cette particula­
rité dans la représentativité de ce sol.

3) Les biais causés par l'entreposage.

L'entreposage et la manipulation des échantillons jus­
qu'à l'extraction peuvent entraîner des biais qui sont en-

core mal connus. Les effets de l'entreposage varient selon
le type de sac employé pour contenir les échantillons. Se­
lon RapopoÏt et Oros (1969), l'emploi de sacs de poly­
éthylène réduit les biais plus que tous les autres types de
sacs. Ils ne constatent pas d'effets dus à l'exposition à la
lumière ou à l'obscurité lors de l'en treposage. Des délais
de 28 et 29 jours à basse température (de 2 à SoC) ne
causent pas d'effets significatifs reliés à la mortalité ou à
la reproduction (Edwards et Fletcher, 1970; Leinaas,
1978). Cependant, on remarque une légère maturation
des organismes pour des délais supérieurs. Rapoport et
Oros (1969) rapportent des effets variables pour des dé­
lais de \20 jours. Leinaas (1978) considère les Collem ­
boles et les Protoures eomme organismes-indicateurs (à
cause de leur grande fragilité) pour évaluer les effets de
la manipulation et de l'entreposage.

La durée d'entreposage est largement fonction de la
vitesse à laquelle l'extraction peut s'effectuer. Celle-ci
dépend d'une part du volume total de sol à traiter, ct
d'autre part de la technique d'extraction choisie. La ré­
colte d'échantillons de forte taille ou d'un grand nombre
d'échantillons peut entraîner des délais d'entreposage su­
périeurs à ceux étudiés par les auteurs mentionnés ci­
haut.

4) Les problèmes d'extraction.

L'extraction des organismes constitue une phase
technique dont l'efficacité ct la faisabilité dépendent de
plusieurs facteurs. Le type de sol, le ou les groupes visés
et la technique choisie influencent l'efficacité d'extrac ­
tion . Aucune méthode ne peut être efficace pour tous les
groupes et tous les stades , car des variations existent au
sein d'un même groupe et en fonction des espèces. Bref,
il n'y a pas de consensus sur les normes relatives à la mé­
thodologie quant à l'extraction des organismes (Hcaley ct
Russel-Smith, 1969; di Castri, 1970; Edwards ct Flet ­
cher, 1970; Phillipson, 1970; Southwood, 1978; Kaczma ­
reck, 1993).

5) Les difficultés d'ordre statistique.

Étant donné la petite taille des échantillons ct la dis­
tribution contagieuse des organismes, de nombreux pro­
blèmes d'ordre statistique sont inhérents à l'étude des or­
ganismes du sol (Edwards ct Fletcher, 1970; Berg et Paw­
luck, 1984). Il est possible de contourner ces problèmes
par l'emploi de tests non paramétriques (Abrahamsen &
Strand, 1970; di Castri, 1970; Phillipson, 1970) ou par la
normalisation des données, comme l'ont rait d'autres au­
teurs (Edwards ct Fletcher, 1970; Huhta, 1979). Huhta
(1979), dans une étude sur les indices de similarité faite
avec des communautés d'Arachnides du sol ct des litières,
démontre que les résultats d'analyses statistiques ne sont
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valables que lorsque les données sont normalisées au préa­
lable . Cependant, la transformation des données et l'utili­
sation d'indices différents peut donner plus de poids aux
espèces rares ou sous-estimer les espèces communes. Le
choix d'un indice approprié sur des données normales doit
alors mettre en évidence la perturbation des communautés
des sites expérimentaux et la stabilité des communautés té­
moins. L'obtention de beaucoup de valeurs nulles dans les
matrices d'abondance de la faune du sol cause des pro­
blèmes pour respecter les intervalles de confiance, même à
30% (phillipson, 1970).

6) Déficiences des connaissances taxinomiques.

Les connaissances taxinomiques de base sont défi ­
cientes pour plusieurs groupes d'insectes. Au Canada,
d'après des estimés récents, moins de la moitié des espèces
ont été déerites au stade adulte (Danks, 1979b; Greenslade,
1985; Danks et Foottit, 1989) . La situation est plus cri ­
tique encore pour les stades larvaires, avec un taux de
connaissance évalué à 10% (Campbell, 1979; Danks,
1979b; McAlpine, 1979) . Il n'y a pas eu de progrès mar­
qués depuis, malgré le fait que cette énorme lacune soit
reconnue depuis longtemps. Marshall et al. (1982) rappor­
tent une citation de Lindsley (1970) qui affirme: "(...] La
liste des groupes pour lesquels il n'y a pas de clés adéquates
pour les espèces canadiennes, inclut la plupart des ordres
et des familles" . Les groupes connus au Canada ont peu à
voir avec la pédofaune. Ces lacunes sont plus accentuées
encore pour les stades larvaires édaphiques et les groupes
dont la richesse spécifique est élevée (Acariens, Diptères,
etc .) (Danks, 1979c; Behan-Pelletier, 1993) . Une faible
partie des 18000+ espèces concernées ont été décrites sous
forme adulte. Quoique reconnu, le problème de la détermi­
nation des organismes du sol ne trouve pas de solution,
faute de ressources (Marshall et al., 1982; Kevan, 1985).

Certains travaux importants ont cependant été réalisés
sur l'entomofaune du territoire néarctique. Citons Danks
(1979a) sur la faune canadienne en général, Dindal (1990)
sur la faune du sol, Christiansen et Bellinger (1979) sur les
Collemboles au niveau spécifique, Vickery et Kevan
(1983) sur les insectes Orthoptéroïdes au niveau spéci ­
fique, McAipine et al. (1981, 1987) sur les Diptères au ni­
veau .générique, Goulet et Huber (1993) sur les Hyméno­
ptères au niveau familial, Stehr (1987,1991) sur les stades
immatures au niveau familial de tous les insectes, le cata ­
logue des Coléoptères de Bousquet (1991) et le catalogue
des Oribates de Marshall et al.. (1987). Les récents tra­
vaux constituent un progrès appréciable (Behan-Pelletier,
1993) mais, à l'exception des Collemboles (Christiansen et
Bellinger, 1979) et des insectes Orthopt éroïdes (Vickery et
Kevan, 1983), le problème spéeifique reste pratiquement
entier. Les connaissances biologiques de base (écologie,

Collembola: Onychiuridae
Tetrodontophora bielanensis
D'après Eisenbeis et Wichard, 1985

alimentation, répartition), sont encore déficientes pour la
majorité des espèces (di Castri, 1970; McAlpine, 1979;
Danks et Foottit, 1989).

7) Le manque de spécialistes,

Au Canada, il y a un manque de spécialistes pour
plusieurs ensembles taxinomiques. Le travail submerge
ces professionnels peu nombreux, dont le nombre décroît
de façon constante depuis quinze ans. Les chercheurs re·
traités ne sont pas remplacés; les postes sont alors simple­
ment abolis. La pénurie provoquée par ces décisions poli­
tiques risque de s'accentuer si l'attitude actuelle se main ­
tient. De plus, le travail de détermination soumis aux
chercheurs d'Agriculture Canada n'est nullement compta­
bilisé dans la charge de travail. Par conséquent, ce travail
est peu invitant pour ces scientifiques dont les intérêts
sont , la plupart du temps, dirigés vers d'autres projets de
recherche. Ce manquement dans l'organisation gouverne­
mentale, qui dirige ct régit le service d'identification offert
par Agriculture Canada, entraîne des délais trop grands,
ce qui pose des difficultés pour résoudre rapidement les
problèmes écologiques actuels exigeant une telle expertise
(Sailer, 1969; di Castri, 1970; Marshall et al., 1982) . Le
gouvernement ne détient cependant pas le monopole de la
recherche taxinomique, une certaine part étant effectuée
par les chercheurs universitaires, mais ceux-ci ne sont
guère plus disponibles. Pour les organismes du sol, quatre
personnes seulement travaillent à temps plein pour les
milliers d'espèces en cause (Marshall et al., 1982; Behan­
Pelletier, 1993). Depuis les dernières années, les budgets
gouvernementaux accordés à la recherche en biologie fa­
vorisent le secteur de la biologie moléculaire ct de l'ento­
mologie à caractère économique, au détriment de la taxi ­
nomie et de la systématique en entomologie (Wiggins,
1992).
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8) Les techniques nécessaires pour la préparation des
spécimens.

Recourir à des services professionnels ou procéder
soi-même à la détermination des spécimens implique la
réalisation de plusieurs étapes techniques. Chacune
compone des difficultés et la littérature ne propose pas de
démarche complète. Premièrement, la conservation doit
se faire sans détérioration des organismes. La souplesse
des spécimens conservés est souhaitable, car elle facilite
la préparation et le montage nécessaire à l'observation au
stéréoscope ou au microscope. La maîtrise de plusieurs
techniques de base est nécessaire pour la préparation des
spécimens. Celles-ci varient en fonction du stade de dé­
veloppement, du sexe et du taxon concerné. Les plus im­
portantes sont: 1) la dissection des stades larvaires, 2) la
dissection des pièces génitales des adultes, 3) l'éclaircis­
sement des structures à observer, 4) le montage tempo­
raire sur lame, 5) le montage permanent sur lame 6) le
montage et le rangement des structures disséquées et des
spécimens. Ces techniques demandent de la dextérité
manuelle, de la patience et un investissement important
de temps avant de parvenir à des résultats satisfaisants.
Les spécimens doivent être correctement préparés même
si on a recourt aux spécialistes, sans quoi ces derniers,
faute de temps et d'argent, ne fourniront qu'une détermi­
nation générale, ou refuseront simplement d'identifier.
Le manque de ressources taxinomiques rend parfois la
détermination de certains taxons du sol laborieuse. Par
exemple, les stades larvaires sont souvent qualifiés de
groupes difficiles, même en Europe de l'Ouest, où les
connaissances sont les plus avancées mondialement
(Hcaley et Russel -Smith, 1969; Christiansen, 1970; di
Castri, 1970; Greenslade, 1985).

9) La détermination à l'espéce:
ses limites et son importance.

Au Canada, la détermination au niveau générique
est en pratique la seule réalisable pour les stades larvaires
édaphiques forestiers puisque les connaissances taxino­
miques fondamentales sont déficientes (leSage, comm.
pers.). Toutefois, en se basant sur quelques principes
biologiques simples, il est possible d'extrapoler la déter­
mination générique au niveau spécifique. En effet, une
communauté est habituellement composée d'une ou deux
espèces très communes, de plusieurs espèces secondaires
et d'espèces rares (Caswell , 1976; Priee, 1984). Les ré­
sultats de Van der Drift (1951) ainsi que ceux d'Arpin el
al. (1986), ont démontré que la composition spécifique
des communautés édaphiques suit ce patron. L'entité
biologique qui domine un habitat à un temps donné, cor­
respond probablement à une seule espèce très commune.

Selon l'hypothèse de la compétition inter-spéc ifique
au sens entendu par Begon el al., (1986), plusieurs mé­
canismes sont au centre du concept de l'exclusion com­
pétitive qui favorise une distanciation spatiale et tempo­
relle de deux espèces co-génériques. Certaines espèces
appartenant au même genre présentent une aire de dis­
tribution différente, c'est-à-dire que certaines ont de
grandes affinités régionales (boréales, côtières, de l'est,
etc.) tandis que d'autres sont de r épartition générale. 11
est ainsi possible de faire une distinction entre certaines
espèces, au sein d'un même genre, simplement par leurs
aires de distribution respectives. Par exemple, pour les
genres Thanalus (8 spp.), Philodromus (40 'spp.)
(Araneae: Philodromidae) et Xyslicus (40 spp .)
(Araneae: Thomisidae) (Dondale et Redner, 1978), plu­
sieurs distinctions spécifiques sont possibles. Cepen­
dant, à l'intérieur de ces mêmes genres, on observe éga­
Iement des espèces de r épartition générale et du chevau­
chement entre les aires de différentes espèces. La diffé­
rence entre les aires de distribution ne suffit donc pas
toujours, selon le concept d'exclusion compétitive, à dif­
férencier deux espèces.

La succession saisonnière (phénologie, succession
spécifique) est un second mécanisme qui serait apparu
au cours de l'évolution pour diminuer la compétition
entre espèces partageant les mêmes ressources
(Anderson, 1982; Dennison et Hodkinson, 1984; Wilson
et al., 1984). Plusieurs travaux à l'espèce ont démontré
une succession spécifique dans plusieurs taxons d'in­
sectes. Citons pour les Diptères: les Chironomides
(Danks et Oliver, 1972) et les Culicides (Corbet et
Danks, 1973); pour les Coléoptères: les Carabes
(Williams, 1959; Bousquet et Pilon, 1977; Lecordier et
Benest, 1986; Lévesque et Lévesque, 1986; Loreau,
1988), les Staphylins (Lévesque et Lévesque, 1984), les
Leiodides (Lévesque et Lévesque, 1984; Chandler et
Peck, 1992), les Silphides (Anderson, 1982; Wilson el
al., 1984); enfin les Isopodes (Molfetas, 1982) et les Di­
plopodes (Geoffroy, 1981). Un chevauchement dans la
période d'activité est cependant courant, de sone que
deux espèces proches peuvent être actives à la même pé­
riode de l'année.

Un troisième mécanisme, selon le concept de l'exclu ­
sion compétitive, peut intervenir pour permettre un cô­
toiement de ces espèces, lequel se concrétise dans une
fine différenciation de la sélection de la niche écologique
et du micro-habital. Les affinités spécifiques pour des
paramètres comme la température, la saturation de va­
peur d'eau, le pH, etc ., peuvent varier d'une espèce à
l'autre, comme l'a démontré Park (1954, tiré de Begon et
Mortimer, 1986). Tribolium confusum et T. castaneum
peuvent tous deux survivre dans les mêmes conditions,
cependant T confusum démontre des affinités pour les
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conditions légèrement chaudes et humides tandis que T.
castaneum préfère les conditions plus froides et sèches.
Différentes caractéristiques physiologiques et affinités
existent aussi chez les Araignées quant au choix du
micro-habitat (voir Norton. 1973).

La prise en considération de ces facteurs de distinc ­
tion spécifique quant à la compétition inter-spécifique
(les aires de distribution, la succession saisonnière, la dif­
férenciation au niveau de la sélection du micro-habitat
ainsi que les différentes interactions possibles) favorise
peu la présence simultanée de deux espèces co­
génériques dans un même micro-habitat.

Il est donc possible de faire une distinction entre les
différents morphotypes (types morphologiques) qui cor­
-respondent plausiblement à l'espèce. Ce discernement
est le seul possible lorsque les clés n'existent pas. Ainsi,
cette méthode de travail peut se révéler d'une grande pré­
cision si le discernement est basé sur certaines structures­
clés. Le montage adéquat de ces structures (la mandibule
chez les larves de Coléoptères (Lawrence, 1991), l'épi­
gyne ct le pédipalpe chez les Araignées matures
(Dondale ct Redner, 1978), les pièces génitales des Sta­
phylins (Smetana, 1971; Campbell , 1973) et des autres
Coléoptères est par ailleurs à la base de tout travail taxi­
nomique. Les structures-clés sont nombreuses et dépen­
dentlargement du taxonCl du degré deprécision recherché.

Les résultats de Behan et al. (1978), dans une étude à
l'espèce sur les Oribates, montrent bien la pertinence d'un
travail par morphotype . Pratiquement toutes les familles
présentes ne comportent qu'un seul genre ct une seule
espèce. Cependant Garay (1981), pour un travail sur le
même groupe, a trouvé quelques genres où plusieurs es­
pèces sont présentes. Une considération par morphotypc
ne peut à elle seule viser juste à chaque fois. Elle se doit
d'être couplée à la distinction possible par la niche spéci­
fique, la succession saisonnière ct l'aire de distribution
pour tenter de cerner les espèces . Cette méthode par
rnorphotype ne conduit pas à un nom d'espèce, mais l'éla­
boration d'un système de numérotation ct de comparaison
de spécimens de référence peut permettre l'évaluation de
la richesse spécifique. Cette technique semble la seule
pour aborder certaines questions écologiques qui deman­
dent une préeision à l'espèce, notamment pour une ap­
proche des communautés édaphiques. Cette méthode est
cependant laborieuse, mal documentée , non standardisée
ct il est difficile d'en évaluer la marge d'erreur (di Castri.
1970; Grccnslade, 1985).

Chez les végétaux , on constate souvent la présence
simultanée dans un même habitat de plusieurs espèces
appartenant au même genre (Bergeron , comm. pers.). La
capacité nulle de déplacement ct les besoins alimentaires
moins variés des plantes permettent probablement une

plus grande co-habitation d'espèces co-génériques. L'ap­
proche mentionnée ci-haut pour les insectes ne trouve pas
d'objet pour la plupart des études végétales, puisque les
connaissances fondamentales de la taxinomie végétale
sont pratiquement complètes pour l'Amérique du Nord.
L'hypothèse de la compétition inter-spécifique n'est pas
absolue chez les insectes non plus, mais combinée à l'ap­
proche par rnorphotypc, elle permet une quantification de
la composition spécifique souvent impossible à évaluer
autrement.

Le travail d'identification demande beaucoup de temps
pour l'étude des communautés d'insectes . Sailer (1969)
mentionne une étude sur les effets du DDT, dont le travail
d'identification à lui seul a largement dépassé la somme
de travail de toutes les autres étapes de la recherche.
Faute de tempscl d'argent. certainschercheurs ont sacri­
fié l'identification à l'espèce pour se contenter du niveau
familial ou de l'ordre [voir Phillipson (1970), Marshall et
al. (1982) ct Grecnslade (1985)] . Scion Teuben ct Smidt
(1992), une étude qui ne tient compte que des grands
groupes ne peut rendre une vision juste de la réalité que
seule une détermination à l'espèce procure. Le dilemme
entre travailler avec des niveaux taxinomiques plus élevés
ct consacrer une partie importante du temps ou du budget
à l'identification demeure entier. Le compromis se situe
dans la mise en évidence des unités adéquates pour l'ana­
lyse des interactions de l'écosystème, en fonction des
questions écologiques auxquelles on tente de répondre
(Phillipson, 1970; Marshall et al., 1982; Greenslade,
1985). Seulement, il est impossible de prévoir quel ni­
veau d'identification est suffisant. 11 est donc essentiel
pour l'écologiste de reconnaître l'importance de l'espèce
dans l'écosystème qu'il va étudier ou modifier (Sailer,
1969). 11 n'existait pas, en 1970, de solution pleinement
satisfaisante au problème de taxinomie des animaux du
sol (di Castri, 1970), ct cette constatation est toujours va­
lable de nos jours.

10) Les problèmes méthodologiques liés à la mise sur
pied d'une collection de référence pour les orga
nisrnes du sol.

Les publications traitant de la méthodologie pour le
rangement et le traitement approprié des échantillons
contenant une grande quantité de spécimens sont peu
nombreuses. De plus, il n'y a pas de synthèse connue sur
les techniques de base pour la mise sur pied de collection
d'organismes du sol. Les connaissances actuelles sont
plutôt basées sur les ensembles taxinomiques et ne propo­
sent pas de démarche globale pour des échantillons dont
le contenu est aussi varié que les échantillons d'orga­
nismes en relation avec le sol. 11 est fréquent qu'un seul
échantillon de cage d'émergence terrestre contienne les
organismes suivants: Collemboles, Acariens , Arachnides,
Coléoptères adultes et larvaires, (dont des Ptiliides et des
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Acarina: Oribatei: Phthicaridae
Pseudotritia duplicata

D'après Markel, 1958

Staphylins) , Diptères adultes et larvaires (dont des Ti­
pules , Chironomides, Phorides) Hyménoptères,
Psoques, Opilions, etc. (paquin et LeSage, en prépara ­
tion). L'emploi inévitable de différents moyens de
conservation (en alcool , à sec et sur lame) et de di­
verses techniques de montage pour les spécimens et les
pièces disséquées, complique l'intégration des spéci­
mens dans une collection unique et les recommanda­
tions à ce sujet sont peu fréquentes (voir LeSage
1989). '

Plusieurs détails techniques compliquent de telles
études conduisant à l'élaboration d'une collection de ré­
férence dont le nombre de spécimens atteint facilement
200 000. Les problèmes d'étiquetage qui doivent satis­
faire tous les moyens de conservation (à sec, sur lame
et en alcool), les problèmes de montage d'une énorme
quantité de spécimens, les difficultés liées au range­
ment du maténel proprement dit, l'intégration des don­
nées brutes dans une base de données facilement acces­
sible, le traitement de cette information pour cerner les
aspects écologiques désirés, les divers coûts impliqués,
de meme que la charge de travail liée à ces différents
aspects, demeurent peu discutés dans la littérature .

Conclusion.

Les nombreuses difficultés liées à l'étude de la
faune du sol posent un véritable défi. Les aspects mé­
thodologiques et taxinomiques de même que les
connaissances écologiques, tous des aspects associés
é~Oltement à la démarche expérimentale, sont loin
d etre complets . Ils laissent entrevoir un vaste champ
de connaissances à aquérir. Aussi, les travaux d'une

telle nature demandent un investissement seneux
d' énergie, pour être menés à terme de façon satisfai­
sante. Les résultats qui découlent de telles études amè­
nent toutefois des éléments qui, juxtaposés les uns aux
autres, contribuent à élucider les divers mécan ismes
relatifs au sol trop souvent qualifiés de boîtes noires.

On note malheureusement un manque de concerta­
tion entre les chercheurs oeuvrant dans le domaine de
la microbiologi e et la zoologie du sol d'une part, et
entre les sciences du sol et le reste de la biologie d'autre
part, ce qui fait ressentir le besoin d'un réseau concep­
tuel complet. D'ici quelques temps encore, une vision
d'ensemble permettra d'augmenter le pouvoir prédictif
de l'étude des organ ismes du sol et de faciliter la com­
préhension des mécanismes régissant les écosystèmes
et leurs interactions. •
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COlJgrès JlJterlJRtiomd JrRlJcopholJe

Ife ComportemelJt OZilJimRI (CIFCA 96)

Quelques mots pour vous informer de la tenue du premier Congrès International Francophone de Comportement
Animal 1996 (CIFCA 96) qu i aura lieu à Québec du 26 au 30 juin 1996. Le CIFCA 96 a pour objectif de favoriser les
échanges en langue française sur divers thèmes et approches scientifiques du comportement animal. Ce congrès est une
initiative conjointe de membres de la Société Québécoise pour l'Étude Biologique du Comportement (SQEBC) et de la
Société Française pour l'Étude du Comportement animal (SFECA). Le comité de coordination cst formédes professeurs
C. Beaudoin, Université Paris-Nord-L.S.H .S., L. A. Giraldcau, Université Concordia et J . Brodeur, Université Laval.
Dans la tradition de la SQEBC, ce congrés favorisera grandcmcntla participation active dcs étudiants gradués.

Le congrès accueillera des scientifiques de plusieurs régions francophones du monde concern és par l'étude du
comportement animal. Quelques entomologistes ont déjà été approchés pour participer comme conférenciers invités. De
plus, il y aura sans nul doute plusieurs communications libres qui porteront également sur les arthropodes. C'est l'un de
mes objectifs que les insectes soient très bien représentés lors du CIFCA 96 . En cc sens, j'invite avec plaisir les membres
de la Société d'Entomologie du Québec, et spécialement les étudiants gradués, à y participer en grand nombre.

Nous sommes présentement à faire connaître la tenue de l'événement par l'entremise d'un premier
circulaire-réponse. Ceux et celles qui manifestent un intérêt pour le CIFCA 96 sont invité(e)s à me contacter. Je vous
ferai parvenir notre ci rcu lai re-réponse.

Au plaisir de vous accueillir en très grand nombre au CIFCA 96 .

Jacques Brodeur
tél. (418) 656-2518
télcc. (418) 656-7856
internet JBRO@VMI.ULAVAL.CA
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WILLIAM COUPER,
brillant naturaliste du 1ge siècle,
bien représentatif de son temps

Jean-Marie Perron

Photodl:William Couper prise vers 1862 par
lA Quinn deQu ébec et publiée par Baillie(1929)
avec la permission de l'American Entomological
Society o/Philadelphia. Sa signature a été tirée des
procès verbaux de la Filiale de Montréal de la So­
ciété entomologique d'Ontario, datés du 6 avril
1873.

En voilà un qui occupe peu
de place dans la mémoire collective
même s'il fut l' un des animateurs les
plus actifs de son temps en sciences
naturelles . Toute sa vie, cet homme
passionné a consacré une grande
partie de ses activités à l'entomologie
et à l'ornithologie. Observateur at­
tentif, collectionneur inlassable, il
nous a laissé de nombreux écrits
dans différents domaines de la zoolo­
gie et plusieurs collections.

Les documents que nous
possédons ne nous donnent aucune
information sur les motifs qui l'ont
amené à consacrer toute sa vie à
l'étude des sciences naturelles. Le
lieu de sa naissance, son enfance, sa
vie familiale, la date de son décès,
son lieu de sépulture demeurent au­
tant de mystères . Ses origines sont
obscures. Le professeur Bethume
(1898) croit qu'il venait d'Angleterre.
Baillie (1937), par contre, est d'avis

qu'il provenait de la
Nouvelle-Angleterre. Il en arrive à
cette conclusion en att ribuant à
Couper un écrit signé du pseudo­
nyme Stanstead paru dans le jour­
nal Forest and Stream dans lequel
l'auteur dit qu'il a passé son enfance
à Sheldon au Vermont. Le profes­
seur Bethume, qui l'a rencontré à
plusieurs reprises au cours des an­
nées 1850 (Baillie 1929), nous le
décrit comme un personnage de pe­
tite taille ct d'une très grande discré­
tion sur sa vie privée. Le sujet de
conversation avec ses interlocuteurs
portait, semble-t-il, presque exclu­
sivement sur les sciences naturelles.
Il serait entré au Canada en 1842
pour s'établir à Toronto comme ty­
pographe à l'imprimerie Rowsell.

En 1849, il assiste à une
conférence sur l'entomologie don­
née par le professeur Henry Croft
de l'University Col/ege. L'exposé et
les magnifiques spécimens de Lépi­
doptères du professeur Croft le sti­
mulent et le dirigent vers l'étude des
insectes. Il sc fait remarquer pour la
première fois en entomologie, en
1852, à l'exposition provinciale de
Toronto où il présente une collec­
tion d'insectes qui suscite l'éloge du
président du Canadian /nsti/ute .
Quatre ans plus tard, il mérite un

prix pour l'excellence de ses mon­
tages ct de ses collections de struc­
tures illust rant l'activité des in­
sectes, un domaine qui l'intéresse
grandement ct auquel il consacre
plusieurs articles de journaux. En
1855, il publie son premier article
sur les insectes dans lequel il fait la
description de plus de ISO espèces
de Coléoptères .

Avec l'entomologie, l'orni­
thologie restera toute sa vie une de
ses grandes passions . Ille démontre
dès 1853 dans un calendrier qu'il
fait paraître pour les mois d'avril à
décembre où il présente les événe­
ments ornithologiques importants
que l'amateur peut observer à
chaque mois. Pratiquant avec suc­
cès la taxidermie, il prépare plu­
sieurs spécimens d'oiseaux et
autres vertébrés pour le musée de
l'University College . Il possède une
petite boutique où l'amateur peut
trouver le matériel nécessaire pour
l'étude des sciences naturelles ct les
institutions, des spécimens pour
leur musée.

De 1859 à 1868, il sé­
journe dans la ville de Québec et
donne comme adresse d'affaires :
Edifice de la Banque Nationale, rue
Saint -Jean . Il sc présente comme
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naturaliste, artiste zoologique et en­
tomologiste. Tous les ordre s d'in ­
sectes l'intéressent. La distribution
et la découverte de onze nouvelles
espèces de Coléoptères retiennent
son intérêt. Avec l'abbé Léon Pro­
vancher qu'il vient d'initier à l'étude
des insectes, il essaie de créer sans
succès, en 1862, la Société d'ento­
mologie du Bas-Canada. Deux ans
plus tard, il participe à la mise sur
pied d'une seconde société d'ento­
mologistes: la Filiale de Québec de
la Société d'entomologie du Ca­
nada. Il est nommé vice-président et
conservateur de la collection d'in ­
sectes de la Société. Au cours de
l'été 1867, il effectue une excursion
sur la Côte Nord et explore le terri­
toire compris entre Sept-Iles et la
baie Washikuti au Labrador. Ce
voyage avait pour but de collection­
ner des oeufs d'oiseaux et d'obser­
ver les espèces d'oiseaux nicheu rs
pour compléter les informations de
la Société Audubon. Une partie im­
portante de son séjour sur la Côte
Nord est consacrée à la collection
d'insectes et à l'étude des poissons
et des mammifères. Il était le pre­
mier naturaliste à documenter pour
la première fois et de façon aussi
détaillée ce territoire (Couper,
1868). Ses observations sur les oi­
seaux de la région de Québec et de
la Côte Nord ont notamment servi
aux travaux de Brewster, de Le­
Moine, de Samuel et de Dionne sur
l'Ornithologie. Durant son séjour à
Québec, il est un des principaux
bienfaiteurs du musée de zoologie
de l'Université Laval.

Après un court séjour de
trois ans à Ottawa, où il étudie les
araignées - peut-être les premiers
travaux au Canada dans ce do­
maine - et les structures faites par
les mégachiles, les cécidies et les
guêpes, il vient habiter Montréal

entre 1870 et 1884. Au cours de l'été
de 1872, il fait un deuxième voyage
sur la Côte Nord et se rend à l'île
d'Anticosti grâce à des subventions
d'un groupe d'entomologistes améri ­
cains. Un malheu reux diffé rent avec
les gens de Mingan lui fait perdre
ses spécimens d'insectes de la Côte
Nord . Il y retourne l'été suivant pour
reconstituer les collections promises
à ses clients .

C'est à Montréal que Cou­
per marque le plus l'entomologie
québécoise. A son retour d'Anti­
costi, il participe activement à la fin
de l'été 1873, en tant que premier
président, à la fondation de la Filiale
de Montréal de la Société entomolo­
gique d'Ontario. Les réunions de la
Société se tiennent à son domicile au
cours de l'hiver. On lui attribue le
mérite d'avoi r été à l'origine de ce
groupement d'entomologistes qui n'a
cessé ses aetivités au Québee depuis
ce temps .

En 1878, il retourne collec­
tionner les insectes à la rivière God­
bout avec son hôte Napoléon Co­
meau . En plus de publier ses nou­
velles observations sur les poissons,
les oiseaux, les mammifères en 1879
et 1880, il collectionne intensive­
ment Ics apides et les vespides dans
la région de Montréal.

Au début des années 1880,
il fonde le journal The Canadian
Sportsman and Naturalist . Très
aimé des naturalistes et bien appré­
cié des éditeurs des autres revues , ce
journal mensuel contient de pré ­
cieuses informations sur la zoologie
au Canada. La contribution écrite de
Couper à sa revue est importante et
nous permet d'apprécier aujourd'hui
l'ampleur de ses connaissances en
sciences naturelles. Il touche à des
domaines aussi variés que I'entorno-

logie, la mam malogie, l'ornitholo­
gie, l'ichtyologie, l'enseignement
des sciences naturelles dan s les
écoles, la pèche au homard, la
conservation de la faune, les mé­
faits de la pêche à la dynamite, la
pisciculture, la liste des Coléo­
ptères du Québec totalisant JO 12
espèces, etc. Ses articles sur les
musées existant alors dans l'est du
Canada renferment une foule d'in­
formations intéressantes sur leur
contenu. La comparaison qu'il fait
entre les musées canadiens et les
grands musées américains nous
montre à quel point certains de nos
musées étaient importants. Celui de
l'Université Laval, par exemple, se
comparait avantageusement avec le
musée de Philadelphie.

En quittant Montréal en
1884, il va habiter à Troy et à Lan­
singburg dans l'État de New York,
où il poursuit ses études sur les in­
sectes et les oiseaux. En avril, mai
et juin 1890, la revue Shooting and
Fishing publie ses trois derniers
écrits traitant de la nourriture de la
Bécasse des bois . Plusieurs auteurs
sont d'avis qu'il est possiblement
décédé à la résidence de son fils, à
Troy, aux environs de 1890. Les
registres de Troy, de Lansingburg
et de l'État de New-York, par
contre, ne font aucune mention de
son décès (Baillie, 1929) . En plus
de ce fils , on sait qu'il avait une
fille, les seuls enfants dont ses
contemporains disent se souvenir,
plusieurs années plus tard.

Que nous reste -t-il aujour­
d'hui de ce grand naturaliste, un des
plus actifs au Canada au siècle der­
nier? Comme l'a dit son biographe
québécois, Rodolph O. Paradis,
dans son discours présidentiel à
l'occasion du centième anniversaire
de fondation de la Société d'ente-
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mologie du Québec: si son oeuvre
est peu connue, c'est que la plu­
part de ses écrits ont paru dans
des revues qui ont été disconti­
nuées depuis plusieurs années et
qui, de ce fait, sont souvent assez
difficiles à trouver. Nous sommes
redevables à Rodolph d'avoir mené
une recherche bibliographique in­
tensive et d'avoir publié une liste
complète des écrits de William
Couper connus à ce jour (Paradis,
1974). Ce travail restera longtemps
utile à toute personne intéressée
aux sciences naturelles en Amé­
rique du Nord .

Les spécimens de ses col­
lections sont encore plus difficiles à
retracer. Une recherche récente
nous a permis de découvrir qu'il a
donné ou échangé dcs spécimens
avec plusieurs amis et qu'il en a
vendus à de nombreuses institu­
tions. Sans avoir vérifié l'état et le
nombre de spécimens répartis dans
plusieurs musées en Amérique du
Nord, nous donnons les informa­
tions suivantes que nous possé­
dons .

Parmi les insectes, ses Co­
léoptères capturés dans la région de
Toronto, comprenant 2400 spéci­
mens regroupés en plus de 700 es­
pèces, ont été achetés par l'Univer­
sité McGill en 1857; ils sont au­
jourd'hui conservés au Lyman Mu­
seum. Ses papillons nocturnes pro­
venant de Burlington, Vermont et
les spécimens qu'il avait donnés à
ses amis et à la Société d'histoire
naturelle de Montréal ont été récu ­
pérés en grande partie par ce mu­
sée. En 1873, ses spécimens de Lé­
pidoptères capturés à Anticosti
étaient achetés par la Buffalo So­
ciety ofNatural Sciences . Le Mu­
sée de zoologie de l'Université
Laval lui acheta une collection de

3000 specimens d'insectes. Ses
spécimens types de Coléoptères
sont présentement conservés dans
la collection d'insectes de l'abbé
Léon Provancher à l'Université
Laval.

Plusieurs spécimens d'oi­
seaux, des oeufs d'oiseaux, un spé­
cimen de salamandre de Jefferson,
provenant de Couper, sont conser­
vés au Royal Ontario Museum. La
collection de l'Institut smithsonien
contiendrait plusieurs spécimens
d'oiseaux eapturés au Québec. Sa
collection de poissons naturalisés,
comprenant 45 spécimens répartis
en 26 espéces qu'il présenta à l'ex­
position d'Ottawa en 1879, a été
achetée par l'Université McGill; ils
sont probablement conservés au
Redpath Museum de cene univer ­
sité. En quittant Québec, il laissa
au musée de l'Université Laval
deux cents spécimens d'oiseaux ca­
nadiens, une vingtaine de mammi ­
fères, autant de poissons et de rep­
tiles, un nombre indéterminé
d'oeufs et de nids d'oiseaux.

Toute sa vie, ce grand
voyageur a recherché la compagnie
des autres naturalistes et a su com­
muniquer son amour de la nature à
son entourage et plus particulière­
ment aux débutants. 11 s'est mérité
l'estime de ses contemporains et la

science a reconnu à juste titre son
oeuvre. Il est un pionnier dominant
de notre jeune science. On peut, à
bon droit, lui rendre un hommage
d'admiration et de gratitude. •

Jean -Marie Perron est professeur à
l'Université Laval.

Références

Baillie, J .L. 1929. William Cou ­
per, a pioneer canadian na­
turalist. Cano Field Nat. 43:
169-176.

Baillie, J .L. 1937. Further notes on
William Couper. Cano Field
Nat. 51: 56 -57 .

Bethume, J.S . 1898 . The rise and
progress of entomology in
Canada. Trans. Roy. Soc .
Canada, 2nd Series, 4:
155-165.

Couper, William. 1868 . Investiga­
tions of a naturalist between
Mingan and Watchicouti,
Labrador. 14 pages.

Paradis, R.O . 1974 . Étude biogra­
phique et bibliographique de
William Couper, membre
fondateur et premier prési ­
dent de la Société entomolo­
gique du Québec. Ann . Soc .
Ent . Québec, 19: 4-15 .

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC



cc0 [NJ (çJlh~\[È~ @J [NJ [NJ~[l
[D)[ l@J ~[~ [[NJ ~S)S)5

. . ; . , , ,,"~.' ", '.- '

' ,, '." . . ' .
.. . ,~ '.

Auberge Universel,

5000 Sherbrooke Est,

Montréal.

Pour informations:
Denis Bouchard
Tél.: (514) 528-9232

", , "' . .: "..,

. .'.. . ' ..' ".;
~ ... .: -: .

;.:

" / .' ~ : " , .

'-, "

. ,'

Programme préliminaire de Symposium du jeudi 2 novembre 1995

... L'application de la lutte intégrée en entomologie urbaine.
Dr. Linda Gilkeson, B.-C. Ministery ofEnvironment

... Législation sur l'utilisation des pesticides en milieu urbain
au Québec et en Ontario .

M Claude Labrecque, Université du Québec aMontréal

... Education du public , un défi.
Mme Sylvie Tousignant, Insectarium de Montréal

... La formation professionnelle en entomologie urbaine.
Dr. Yves Desjardins, Université Laval

... Contrôle des insectes dans une usine alimentaire
Dr. Denis Bouchard, Les Services Bio-Contrôle Inc.

... Les espaces verts
M Luc Brodeur., agr., Phytodata

... Contrô le des moustiques en milieu urbain
GOG Environnement
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Montréal

INSECTARIUM DE MONTRÉAL

Doter le Québec d'un insecte emblème permettrait d'éveiller une
partie de la population à la ri chesse de notre faune entomologique
et la se ns ibi liserait à la protection des milieux qui l'abrite.

Dans le but de doter le Québec d'un emblème entomologique, un comité Insecte-Emblème (CIE), constitué de
personnes oeuvrant dans le domaine de l'éducation et de la recherche scientifique (voir ci-dessous), a récemment été
formé. Ce comité s 'est donné pour mandats de suggérer des critères de sélection de l'insecte emblème, de sélectionner
quelques espèces répondant aux critères retenus et de consulter les membres des associations oeuvrant en entomologie
afin qu'ils émettent leurs idées ct leurs commentaires . Le CIE sera également porte-parole du dossier auprès des
instances gouvernementales, jusqu'à ce que l'insecte choisi soit nommé par l'Assemblée nationale.

En décembre dernier, une première rencontre du CIE a permis de suggérer des critères de s élection de l'insecte
emblème ainsi qu'une liste préliminaire d'insectes répondant au plus grand nombre de ces critères (Tableaux 1 et 2). De
plus, afin que nos responsables gouvernementaux soient conscients que la nomination de cet insecte est le souhait de
toute la collectivité ct non de groupes isolés, le CIE propose que le choix de l'insecte emblème soit le résultat d'une
consultation populaire menée auprès des Québécois .

Il faut donc, dans un premier temps, sélectionner les espèces pouvant faire l' objct de cette campagne populaire.
Pour le CIE, ce rôle revient à toute la communauté entomologique québécoise. C'est pourquoi, toutes les personnes
intéressées par l'entomologie sont invitées à proposer de nouveaux critères et/ou de nouvelles esp èces ou, simplement à
commenter ceux qui leur sont présentés .

Nous attendons vos commentaires, avantle 15 aoû t 1995, à l'adresse suivante :

Membres du Comité Insecte-emblème

Comité Insecte-emblème
Insectarium de Montréal
4581, rue Sherbrooke Est
Montréal, HIX 2B2

M. Jean-Pierre Bourassa, Professeur-ehercheur
Université du Québec à Trois-Rivières

M. Daniel Gagnon, Directeur de la recherche
Biodôme de Montréal et
Professeur-ehercheur
Universit édu Québec à Montréal

Mme. Marjolaine Giroux, Service éducatif
Insectarium de Montréal

M. Daniel Codcrre, Professeur-ehercheur
Université du Qu ébec à Montréal

M. Serge Laplante, Assistant de recherche
Centre de recherche sur les terres
et les ressources biologiques (CRTRB)
Agriculture et Agro-Alimentairc Canada

M. Jacques Prescott, Biologiste
Ministère de l'Environnement ct de la Faune
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Tableau 1: Liste des critères de sélection de l'insecte emblème

1. Une espèce qui n'a pas été choisie comme insecte emblème par un État américain ou une
province canadienne .

2. Une espèce relativement bien répartie sur le territoire québécois et présente dans la
majeure partie des régions habitées.

3. Une espèce dont le nom ne l'identifie pas à une entité géographique .

4. Une espèce facilement reconnaissable .

5. Une espèce indigène, néarctique et relativement abondante.

6. Une espèce non reconnue comme dommageable aux activités humaines.

7. Une espèce présentant des qualités esthétiques.

Tableau 2: Liste préliminaire des espèces candidates

Cicindela sp.

Actias luna

Hyalophora cecropia

Nymphalis antiopa antiopa

Cicindela sexguttata

Desmocerus pallia/us

Coleomegilla macula/a

Calosoma frigidum

(Lepidoptera: Satumiidae)

(Lepidoptera: Satumiidae)

(Lepidoptera: Nymphalidae)

(Coleoptera: Cicindelidae)

(Colcoptera: Cerambycidac)

(Coleoptera: Coccincllidae)

(Coleoptcra: Carabidae)

(Hymenoptera: Ichncumonidae)

(Homoptera: Cicadidae)

(Odonata: Calopterygidae)

- --
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La Maison des Insectes (MDI) bouge, s'active et s'agrandit.
Récemment emménagée dans l'enceinte de la maison Bras­
sard située au coeur même du Jardin Zoologique de Québec,
la MDI triple sa superficie d'exposition.

La MDI vous étonnera cet été en vous montrant comment se
déroule, juste sous vos yeux, la vie surprenante des insectes
qui se trouvent sur le site même du Jardin Zoologique .
Comme avant goût, consultez notre FLASH Acm;Ti;s !

Plus active que jamais, la MDI continue sa mission éducative
au Jardin Zoologique tout en maintenant sa participation au
sein du conseil d'administration de la Société des Parcs des
sciences naturelles du Québec. Elle maintient des contacts
étroits avec l'Association des Entomologistes Amateurs du
Québec et des réalisations conjointes sont à prévoir prochai­
nement.

Dès juin, elle présentera un nouveau concept et de nouvelles
thématiques qui aborderont différentes facettes de l'entomolo­
gie québécoise. Au menu, les espèces menacées, la biodiver­
sit é, la recherche, le loisir entomologique, l'évolution et bien
d'autres thèmes qui seront présentés dans trois différentes
salles. Plus de 115 m' de surface de plancher seront ainsi
aménagés .

La MDI produit toujours sa trousse d'élevage de Poly­
phème d'Amérique . En trois ans , une centaine de trousses
ont été vendues à travers tout le Québec.

ACTUALITÉS

Lancement à l'automne d'un vidéo: "À la découverte
des insectes sur invitation de Jean-Henri Fabre". Docu­
mentaire fiction d'une trentaine de minutes où l'on fait
l'apprentissage de la démarche scientifique. De simples
observations qui guideront le personnage principal à la dé­
couverte des insectes ct de leurs adaptations en fonction de
leur milieu de vie.

Dans le cadre de ses ateliers d'animation en milieu sco­
laire, plus de 2000 jeunes de Québec et de sa banlieue ont
été initiés au monde de l'entomologie au cours des mois de
septembre et d'octobre derniers.

FLASH ACTIVITÉS

Circuit entomologique en nature: Présentation de trois
habitats distincts, présents sur le site même dujardin, met­
tant en relief l'association étroite des insectes et de leur
milieu. Activité récrée-touristique et éducationnelle qui
parlera entre autres de conservation et de protection des
espèces, d'adaptation et de chaîne alimentaire, d'environ ­
nement, d'échantillonnage et de contraintes en recherche
appliquée. Possibilité de chasse nocturne .

À Venir..

Jardin d'insectes: Jardin spécialement aménagé de diffé­
rentes variétés de plantes horticoles dont chacune possède
un pouvoir attractant particulier sur les insectes. Observa­
tion du monde vivant, de l'effet des couleurs des fleurs et
de leur pouvoir nectarifëre .

~~
i .

"'0 , . 1

,i ~ . 3/

/~
r \. \

Yvon Ménard
Alain Foisy
Caroline Tremblay

Maison des Insectes
8191, avenue du Zoo
CHARLESBOURG
(Québec), GIG 4G4
(418) 626-0445

Rédaction:
Collaboration :

La MDI tient à remercier les organismes subvcntionnaircs et commanditaires suivants ainsi que tous les bénévoles qui
travaillent ou collaborent à son succès:

Ministère de l'Environnement et de la Faune du Québec.
Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Science du Québec
Emploi et Immigration Canada
BIOREX inc.
L'Association des Entomologistes Amateurs du Québec.
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<Collo<gpu[e §lunr la p>olonllOnte <de telnre

Insecticides et écomones

Lutte mécanique et physique

Adresse postale:

.. liII...Québec

Au programme

du 31 juillet au 1" août 1995

Lutte biologique

Dr Raymond-M. Duchesne
Tél.: (418) 644-2156
Téléc.: (418) 646-0832

Inscription

Seuils économiques et
dépistage

Avant le 15 juillet 1995:
85 $ CAN

Après le 15 juillet 1995:
98 $ CAN

Lutte génétique

Dr Gilles Boiteau
Tél.: (506) 452-3260
Téléc.: (506) 452-3316

Pour plus d'informations, com­
muniquez avec les organisa­
teurs :

Symposium 1995, SPPT,
Région de Québec
5185, rue Rideau, C.P. 4000
Ancienne-Lorette
(Québec) G2E 5S2

Dr Pelletier, Yvan : Agriculture et
Agroalimentaire Canada, Frédé­
ricton (Nouveau-Brunswick, Ca­
nada)

Dr Pimentel, David : Cornell Uni­
vers ity, lthaca (New-York,
U.S.A.)

Dr Duchesne, Raymond-M .: Mi­
nistére de l'Agriculture, des Pê­
cheries et de l'Alimentation du
Québec, Sainte-Foy (Québec,
Canada)

Dr Michaud, Dominic : Univer­
sité Laval, Sainte-Foy (Québec,
Canada)

Dr Cloutier, Conrad: Univers ité
Laval, Sainte-Foy (Québec, Ca­
nada)

Conférenciers

Dr Alford , Randy: University of
Maine, Orono (Maine, U.S.A.)

Dr Ferro, David N.: University of
Mas sa ch u s etts ,A m h e rst
(Massachusetts , U.S.A.)

Dr Holliday, Neil : University of
Manitoba, Winn ipeg (Manitoba ,
Canada)

Dr Boiteau , Gilles: Agriculture et
Agroalimentaire Canada, Frédé­
ricton (Nouveau-Brunswick, Ca­
nada)

Dr Storch, Richard H.: Univer­
sity of Maine , Orono (Maine,
U.S.A.)

Dr Yelle , Serge: Université La­
vai, Sainte-Foy (Québ ec, Ca­
nada)

Lieu de l'événement

Hôtel Radisson Gouverneurs
Québec
690 Bld René-Lévesque Est
Québec (Québec)
Tél.: (418) 647-1717
ou 1-800-333-3333
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BABILLARD
Université du Québec

à Trois-Rivières

Pendant la saison estivale, plusieurs étudiants vont débuter ou
poursuivre des travaux en entomologie: M. Julien Desaulniers
(M.Sc. Environnement sous la direction de J.-P. Bourassa) va
passer son été dans les champs de pommes de terre à regarder
éclore des oeufs de doryphore, dans l'espoir de modéliser le
.. boum" d'éclosion. Aura-t-il de quoi faire une omelette?

Mme Louise Lambert (M.Sc. Environnement; co-direction de
l -P. Bourassa et R.-M. Duchesne) terminera ses expérimen­
tations sur le suivi de la croissance et de la survie des stades
larvaires de doryphores élevés sur cinq diètes artificielles.
Quand l'appétit (des bibittes à patates) va, tout va!

Mme Nancy Larocque (M. Sc. Environnement; co-direction
l-P. Bourassa et C. Vincent) entreprend des travaux sur l'ap­
plication d'huile de tanaisie sur le comportement de la tor­
deuse à bandes obliques. Elle va essayer de lui redresser les
bandes, brrrr!

Mme . Maryse Béland (M.Sc. Environnement, direction de j,

P. Bourassa) étudiera le développement des pucerons en fonc­
tion de différents cultivars de pommes de terre en milieu agri­
cole. Les pucerons nouveaux de la pomme de terre nouvelle?

M. Stéphane Cayouette (ph. D. Environnement
UQAMlUQTR. direction de l -P. Bourassa) continue ses re­
cherches sur les ectoparasites de petits et moyens mammifcres
dans la région de la Beauce. On dit que depuis son retour de
stage en France, il a la puce à l'oreille, et qu 'il cherche des
poux . Nous espérons qu'il n'en développera pas des" tiques"
nerveux.

M. Christian Brousseau (co-direction de G. Charpentier et S.
Belloncik (IAF) a déposé son mémoire de maîtrise intitulé:
.. Utilisation des destruxines toxiques du champignon ento­
mopathogène Metarhizium anisopliae, contre la tordeuse des
bourgeons de l'épinette Choristoneura fumiferana Clemens,
seules ou en présence de Baeil/us thuringiensis var. Kurstaki.

Mme. Ling Tian (di rection de G. Charpentier) a déposé son
mémoire de maîtrise intitulé: .. Étude de l'évaluation du pou­
voir insecticide de diverses souches de Baeillus thuringiensis
envers le doryphore par bioessais en culture de cellules de
doryphore.

M. Louis Tessier débute un doctorat en Sciences de l'Envi­
ronnement (UQAMlUQTR) sous la direction de Jacques
Boisvert, Jean Lacoursière (UQTR) et Lena B.-M. Vought (U.
De Lund. Suède) dans le cadre d'une entente de coopération
UQTR - U. De Lund. Il réalisera des recherches sur les effets
sub-l étaux de substances toxiques sur le componement de tis­
sage de larves d 'Hydropsyche (Trichoptera).

Mme. Marie-Laure Eseudero (Doel. en Biologie des Popula­
tions et Écologie) de l'Université de Montpellier, France, ter­
mine ses manipulations à l'UQTR sur la recherche d 'un nou­
vel insecticide biologique à base de toxine d 'un champignon
parasite d'insecte. Son travail se fait dans le cadre d'une co­
opération France-Québec en biotechnologie contre les ID­

sectes piqueurs ct ravageurs.

Université Laval

Une nouvelle étudiante s'estjointc à l'équipe de Jacques Bro­
deur. Il s'agit d'Isabelle Lauzière qui a entrepris, à Tapa­
chula, Chiapas, Mexique une étude sur l'écologie de Cepha­
Ionomia stephanoderis, un parasitoide utilisé en lutte biolo­
gique classique contre le scolyte des grains du café. Il s'agit
d 'un projet en collaboration avec le CIES (Mexique) et le
CAB International Institute of Biological Control
(Angleterre).

Au laboratoire de Conrad Cloutier, deux étudiants à la maî­
trise, Nathalie Desrosiers et Richard Bcrthiaume, travailleront
respectivement sur l'effet de la fertilisation et de la prédation
sur le puceron des pousses du sapin en plantation d 'arbres de
Noe\. Ce projet est réalisé en collaboration avec Christiant Hé­
ben du Centre de Foresterie des Laurentides.

MAPAQ - St-Hyacinthe

Le Service de phytotechnic accueille pour cet été deux sta ­
giaires français de l'Institut Universitaire Technologique rat ­
taché à l'Université d'Angers (IUT Angers), dont un effectue
son stage sous la supervision de M. Gérald Chouinard, ento­
mologiste en protection des vergers. Les travaux réal isés lors
du stage visent notamment à déterminer le potentiel de préda­
tion et les stratégies d 'utilisation d 'un miride prédateur géné­
raliste pour la lutte biologique contre les acariens et pucerons
des vergers. D 'autres volets visent à raffiner les techniques de
dépistage de l'activité des insectes nuisibles et bénéfiques.
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Le Dr. John E. McFarlane, professeur retraité du Collége Macdonald de l'Université McGill, est
décédé subitement le 17 janvier 1995 à l'âge de 66 ans. Il laisse dans le deuil son épouse, Clare, et ses
enfants, Sarah, Tom et Joana.

Né â Tisdale, Saskatchewan, le 1"' août 1929, le Dr. McFarlane obtient son B.A. en biologie en
1950, sa Maîtrise en 1951 de l'Université de la Saskatchewan et son Ph. O. de l'Université de l'Illinois
aux États-Unis en 1955. Il entra au département d'Entomologie du Collège Macdonald à titre d'assistant
professeur en 1955; il a été promu professeur associé en 1965 et professeur en 1973. Il assura la
direction du département d'entomologie et du Musée entomologique Lyman de 1986 jusqu 'à sa retraite
en 1992.

Le Dr. McFarlane s'est fait connaître mondialement par ses recherches et ses nombreuses publi­
cations scientifiques sur la physiologie des insectes, en particulier sur le grillon domestique. Il a été
membre de plusieurs sociétés scientifiques dont, entre autres, la Société d'entomologie du Québec et
la Société d'entomologie du Canada. D'ailleurs, cette demière lui décerna le titre de" Fellow" en 1983.
Le Dr. McFarlane était un amant du théâtre, de la musique et des excursions pédestres .

Monsieur Gérard Rioux, agronome retraité du Gouvernement du Québec, est décédé le 16 fé­
vrier 1995 à l'âge de 80 ans. Né à Trois-Pistoles, Québec, le 8 janvier 1915, monsieur Rioux a fait ses
études agronomiques à l'École supérieure d'Agriculture de Ste-Anne-de-Ia-Pocatière d'où il obtient son
Baccalauréat en Sciences agricoles en 1939. En juin de la même année, il entre au Service de la Protec­
tion des Plantes du Ministère de l'Agriculture du Québec à l'Ile d'Orléans. Peu de temps après, il est
muté à La Pocatiêre pour effectuer des recherches sur les pucerons de la pomme de terre. Il contribue,
en même temps, à l'étude du pollen de l'herbe à poux au département de Botanique de l'École d'Agricul­
ture.

En 1942, il est nommé responsable d'un laboratoire champêtre à St-Thomas de Joliette pour
effectuer des travaux sur les insectes du tabac, notamment sur les vers gris. En même temps, il s'inscrit
à l'Université Laval et obtient, en 1944, une license ès sciences en entomologie. En 1962, les labora­
toires de Ouvernay et de St-Thomas sont fusionnés pour créer un nouveau centre de recherches à
l'Assomption, Québec. Il entreprend alors des recherches sur les insectes de la pomme de terre. En
1967, il est nommé directeur de cette nouvelle Station spécialisée en Protection des Plantes où des
recherches en phytopathologie, en entomologie et en malherbologie sont effectuées sur les légumes et
les petits fruits . Tout en étant responsable de l'administration de la Station, il poursuit ses recherches
sur les insectes de la pomme de terre et sur les ennemis des crucifères jusqu'à sa retraite en 1977.

Monsieur Rioux, a toujours été un membre actif au sein de la Société d'entomologie du Québec.
Il en a d'ailleurs été le président en 1973-1974. La Société lui décerna, en 1979, le titre de membre
honoraire pour souligner sa contribution à l'entomologie au Québec. Il laisse dans le deuil son épouse,
Janine Marleau, ses fils André et Jacques, ainsi que ses trois petits-enfants .
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Dans le VOYAGE AU CANADA' qu 'il effectua au début du 19ième siècle, Edward Allen Talbot décrivait ainsi les
sauterelles et les hannetons dans sa lett re XIV, pages 247 à 249 .

Le«Sa.«t"erelùwectt~orwLn.fe<X~to«t"le-p",:>,Y, ecfonr.wt-W~ aM/­

ÛM'\t" de- Ycvv"1J€'~ùwy~d«tc~que- ùwy~c4-cIe,S~e+'I/

fir~a.«t"y~~ùwPhac:«~Quelqt<.eY lM1I de-:r~orwcIe, ces-pro-
v~~~~~que- de-:ryatycIe,cham.pY, ecL~~buuv-.
COtqJp~~~qWaM/- C«.t1.I cIe,C€AMV que-j'~j~VU! e+'I/ f Ur
yope< 14-~montY~ YCU'"e.me.-t'\t" CVVCLt'I-L ra, fi+'lt de-juillet: A
cette- époque; i4 se- yar- ~ e+'I/.w ~CVt'l.d-I'1..Ombr~qw~
~per~cwec- lM1I -{ou.ec de- roulier, pOUY"nM.t- e-v~
dMv l'J1iUe, devCLt'I-L e.Ue-, ~~qwlM1I berger POUY"yc«.:t"
~e- lM1ILnnqJeaUtde- mo-uL01'\4< T01.Œe- ra,~ de: ra, terre- e-v ea- .w

~COtWert~que-ÙWYécoU"e-:rcIe,L01.Œe-eqJè.<»~~~

li-~~e-~yuct"'WfI/.M.L~ Ct/fV.,ûle-L~ de. le«Y ycvv"1J€'
~Vile-dfOY~ p~ de.cMv~~~ 111 cUL que-le-I'1..Ombre­
cIe,<AW~fUL .w~CVt'l.d-cùorY, qwetpy~cvvoiY ciéLnAit-L01.Œe-:rùwpnxiuo­
t'LOrWV~~cIe,Vile" i4fur~for~cIe, ra, quuxe« pOUY" échc<.pper li- ra,{r:v­
~ et:que- ~ét"CLt'I-Ly~e-v cU{fér-et'W COY'py~ Ve.aMt, i4fLottèr~ cvveo ra,
l'I'UM''WveryQuébeo, LYCVVerw~ ra,v~ e+'I1e-vèr~ 11"herbe- âe« YeA1'ljJat'tY le­
~ de-:r Ue«"uoW i4pCIMèY~ ec~e-cvvCt-t'\.Cè.r~e+'I/~~CU'"ée-:rli-
LYCVVeryle-cont'~~ ra, ciirect'LOrV d«t S~ DCVt'\.6'
le-tta.«t"-C~ i4ciéLY~ quelque- foWde-:r
cham.py~Lef"YcIe,~~eccIe,PYC1vU'~ ~je-
nfcWj~~e-ruiwpCU'"lef- cIe,YCVV~ l::;: ~
~~que-C€AMVqwi4co-m.+niY~ ~ le- 'Bar-
c~ Le- d.octe.«rDw~~e-que-ùwSa.«t"erelùw Yl.e'pCU'"~~ ra,
NOtWel1e--A~erYe- que- de/W-PL e+'I/ w-pt:~ Svcela.- ea-~ yeùt.t"'we.me.-t'\t" li­
cette-peu'"t'Le/cIe,VAméYique-, ~devorwpy~ qwelùw~v~

posse«le«Yy~v~e+'I/C~; ca.+'" je-ÙWcWVUe1r~<AW
contYée-:rp~~~~w~

1 Talbot. Edward Allen. 1833. Voyage au Canada, suivi d'un extrait du voyagede M. J.M. Duncan en 1818 et 1819.
Traduit de l'anglais par M. Eryiès. Paris, à la Librairie centrale, rue des Bons-Enfants, no 23.
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Chronique du liure

Agricultural Entomology - Hill, Dennis et Jeremy D. Hill; Timber Press, 1994,635 p.; 129.45 $ - M 106.15 $

Atlas des pucerons piégés dans les champs agricoles - Gualtieri, Loala L. et D. G. R. McLeod; Agriculture et
Agroalimentaire Canada, 1994, 66 p.; 34.95 $ - M 28.70 $

Maladies et ravageurs des cultures légumières au Canada - Richard, Claude et Guy Boivin (éds.); Canadian
Entomological Society et Canadian Phytopathological Society, 1995,590 p.; (rigide) 86.50 $ - M 77.90 $
; (souple) 71.50 $ - M 64.35 $ (aussi disponible en anglais sous le titre de Diseases and Pests of Vege­
tables in Canada - souple 71.50 $ - M 64.35 $)

Pests of Landscape Trees and Shrubs. An Integrated Pest Management Guide - Driestadt, G. el al.; Univer­
sity of Califomia Press, 1995, 327 p.; 39.95 $ - M 32.00 $

Ravageurs des végétaux d'ornement. Arbres, Arbustes, Fleurs - Atlas en couleurs - Alford, David W. (trad .
fran . Commcau, M. F. el al.); Institut pour la recherche agronomique, 1994, 464 p.; 173.30 $ - M 159.45 $

Insectes chanteurs du Québec et de l'est de l'Amérique du Nord: Guide sonore et visuel - Pelletier, Georges;
Éditions Broquet et A. E. A. Q., 1995,58 min. (cassette) et 64 p. (livret); 19.95 $ - M 16.40 $

Insectes forestiers ravageurs au Canada - Armstrong, 1. A. et W. G. H. Ives; Ressources Naturelles Canada,
Service canadien des Forêts, 1995,732 p.; 69.95 $ - M 57.40 $

Insectes pollinisateurs: des alliés dans .nos jardins (Les) - Brisson, Jean Denis el al.; Éditions Versicolores,
1994,48 p.; 3.95$ - M 3.20$

Livret gratuit avec tout achat pour les membres de la SEQ

Insectes prédateurs: des alliés dans nos jardins (Les) - Brisson, Jean Denis el al.; Éditions Versicolores, 1992,
48 p. - Cao; 3.95$ - M 3.20$

M = prix pour les membres de la SEQ

Ces prix sont en vigueur à l'Horti-centre du Québec inc. (1100 bou!. St-Joseph, Québec G2K IE6) (418-626-4307
ou 1-800-463-4678; télécopieur (418) 626-3677) . Pour les commandes postales, ajouter 3,50$ pour les frais de
poste et la T. P. S. sur le tota!. Pour obtenir l'escompte au magasin, présentez votre carte de membre en passant à
la caisse.

Note: Le membre bénéficie du prix sur l'ensemble des titres répertoriés dans 6 catalogues, soit environ 4 500 titres
en horticulture, agronomie, foresterie, etc.: il lui suffit de présenter sa carte de membre.

Source : Jean Denis Brisson
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Colloque international sur la prévision ct le dépistage des ennemis
des cultures

10-12 octobre 1995
Pour information: Secrétariat du Colloque, Complexe scientifique,
Bureau 0.1.300.8, 2700 rue Einstein, Sainte-Foy, Québec,
GIP 3W8
Tél.: (418) 646-4883 Fax : (418) 646-0832

Réunion annuelle conjointe des Sociétés d'Entomologie du Canada et de
la Colombie-Britannique

14-18 octobre 1995, Victoria Conference Centre, Victoria
Pour information, contacter: Terry Shore, Canadian Forest Ser­
vice, Pacifie Forestry Centre, 506 West Burnside Rd., Victoria,
B.C. V8Z IM5.
Tél. : (604) 363-0666 Fax : (604) 363-0775
Email: TShore@AI .PFC.Forestry.ca

Réunion annuelle de la Société d'Entomologie du Québec
1er et 2 novemb re 1995, Auberge Universel, Montréal
Pour information, contacter: Denis Bouchard, Bio-Contrôle,
2300 Sherbrooke est, bureau 400, Montréal, Québec, H2K 1E5
Tél.: (514) 528 -9232 Fax : (514) 528-6849

Entomological Society of America Annual Meeting.
December 17-21 1995, Las Vegas Hilton, Las Vegas NV.
For information: ESA, 9301 Annapolis Road, Lanham, MD
20706-3115.

xx International Congress of Entomology
August 25-31, 1996, Palazzo dei Congressi, Florence, ltaly
Information: Organizing Secretariat, OIC, Via A. La Marmora,
24,50121 Florence ltaly Fax : ++39-55-5001912

Nous remercions le Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de
l'Alimentation du Québec ainsi que le Centre de Foresterie des
Laurent ides pour leur cont ribution à la publication d'Antennae.

Afin d'améliorer le contenu ou la présentation, nous apprécierions re­
cevoir vos commentaires sur ce numéro d'Antennae .

La date de tombée du procha in numéro a été fixée au 12 septembre 1995.
Si vous avez des textes ou informations à nous faire parveni r, vous nous
faciliteriez la tâche s'ils étaient envoyés sur disquettes (IBM ou Macln­
tosh) ou par courrier électronique. Faites parvenir vos textes au rédacteur
en chef. (voir coordonnées ci-contre) .
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